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A paraître au 1er décembre 2008
Jeux traditionnels et populaires
de Picardie et du Nord–Pas-de-Calais

Cet ouvrage richement illustré et totalement inédit est 
consacré aux jeux traditionnels et populaires de Picardie  
 et du Nord-Pas-de-Calais. Certains sont encore bien 

présents aujourd’hui et connaissent même un regain d’intérêt 
particulièrement vivace comme pour le jeux de l’assiette en Picardie 
ou la boule plate dans la région de Lille-Roubaix-Tourcoing. Ce livre 
propose un panorama de ces jeux qu’ils soient avec animaux comme 
les combats de coq, la colombophilie ou le tir à l’oie, des jeux de 
lancer comme le jeu d’écu, le javelot, le billon..., des jeux de boules 
comme les boules plates, les quilles du Ponthieu et de Thiérache 
ou les différents jeux d’estaminets. Les jeux sont montrés dans leur 
environnement avec leur histoire, leurs règles et leur évolution. 
Cet livre est le fruit d’un important travail de collectage de plusieurs 
décennies avec des reportages, des témoignages et des documents 
souvent inédits. Il donne les clefs indispensables à la compréhension 
et la préservation de ce patrimoine de la culture populaire des 
régions du Nord de la France.

L’auteur, Dominique LOBJOIS, est originaire  
 de l’Aisne. Très tôt passionné par la 

culture populaire et les pratiques de jeux 
traditionnels, il agit depuis plus de trente 
ans pour  la sauvegarde et la promotion des 
fêtes traditionnelles. Son travail de collectage 
de témoignages, ainsi que la rénovation et 
l’exploitation de matériel forain et de jeux 

traditionnels en ont fait un spécialiste reconnu dans le domaine des jeux 
populaires. Auteur de nombreux articles et brochures sur ce domaine, il est 
aussi présent sur de nombreuses manifestations pour faire découvrir, par la 
pratique, ces éléments de la culture populaire.

En souscription jusqu’au 30 novembre 2008 : 20 € (plus port 4 €)
24 € ensuite (hors frais de port)
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UNE POTENCE, UN BÂTON 

Le jeu nécessite comme matériel : 
- une potence sur laquelle le lapin sera accroché par 

une patte, le reste du corps étant protégé,
- des bâtons qui, lancés avec force et précision, vont 

essayer de casser cette patte. 

Il est aussi indispensable d’avoir un espace dégagé 
et vaste pour éviter que les bâtons non maîtrisés 
quittent l’aire de jeu et blessent des spectateurs et 
des participants. Aujourd’hui, dans certains lieux, sa 
pratique est protégée par de grandes grilles de chantier. 

LA POTENCE est composée :

- d’une partie verticale, enfoncée en 
terre, avec à son extrémité supérieure 
une barre horizontale (à environ 1 m 
du sol) dans laquelle un trou permet 
de faire passer la patte de la volaille 
pour l’accrocher, 

- d’un pieu planté devant la potence, 
dans le même axe, au niveau de 
l’extrémité horizontale, qui ménage 
avec elle un espace de 6 cm environ (3 
doigts) où la patte sera visible et où le 
bâton devra passer pour la sectionner. 
Les deux éléments sont le plus souvent 
solidaires. 

Le dispositif peut être réalisé en fer ou en 
bois ou des deux matières à la fois. 
Des morceaux de pneus sont rajoutés 
sur la partie avant du dispositif, ils 
servent de protections. Ils reçoivent les 
bâtons et protègent la chair de l’animal 
des coups malheureux.

LE BÂTON est choisi en fonction de la 
morphologie des joueurs (de la taille et 
de la force), il mesure 1 m à 1 m 80 
pour 4 à 5 cm de diamètre.
Il est coupé le matin même du concours 
par les concurrents dans un bois dur 
comme l’orme, le frêne, l’épine noire 
ou le merisier.

Achteure, viens juer !

216 pages au format 20 x 26 cm
nombreuses photos couleurs
ISBN 978-2-917621-02-8

LE TIR AU LAPIN /
« L’Tir au Lapin »

L’COUP D’BOURLETTE 

Le « tir au lapin » est un jeu populaire, de plein air, 
qui se pratiquait le plus souvent sur la place du village, 
les jours de fête. Dans certaines communes, la potence 
était installée à demeure et les rencontres se faisaient de 
façon régulière, le dimanche. Maintenant on la trouve 
parfois le 14 juillet, mais de plus en plus rarement.

Le jeu est connu sous des noms différents suivant 
les villages. Il est très souvent déterminé par l’un des 
éléments dominent qui intervient dans le jeu. 
Ainsi, à Saint-Quentin dans l’Aisne on l’appelait la 
« Bourlette » (dans le langage courant nous retrouvons 
l’expression donner « un coup d’bourlette »), la 
« Potence » ou le « Tir à la Potence » à Ebouleau, ou 
encore le « Tir au Lapin » à Marle. En �iérache c’est, 
le « Billon » à Iron, le « Tir à l’Oison » à Englancourt... 



LE « TIR AU LAPIN »
EN THIERACHE

AUJOURD’HUI !

J’ai pu observer le « Tir au 
Lapin », appelé « Billon » ou « Tir 
à l’Oison », dans deux communes 
de la �iérache profonde, le jour 
du 14 juillet 2006.
Malgré les interdits, l’exode 
rural, l’évolution des mœurs, la 
disparition des fêtes villageoises… 
le jeu de la Potence est toujours 
pratiqué ouvertement dans 
certaines communes rurales.

Il se joue avec le même dispositif, 
les mêmes règles et les mêmes 
habitudes qu’il y a maintenant 45 
ans, à Ebouleau dans l’Aisne où 
j’avais pu le pratiquer lors de la 
fête du 14 juillet. 
La potence, en fer, était installée 
sur la place de la mairie, devant 
le mur de clôture de l’église, au 
milieu des arbres centenaires qui 
en délimitaient l’espace de jeu.
Elle était installée la veille par le 
cantonnier de la commune car il 
fallait creuser un trou 
pour l’enfoncer et la 
rendre stable.
Le matin même du 
concours, avec mon 
oncle, nous allions 
couper nos bâtons dans 
les bosquets autour du 
village, je prenais ainsi 
« le mien »  à ma taille. Les 
divertissements étaient 
ouverts vers les 14 heures 
quand tout le monde se 
retrouvait sur la place. Il 
y avait des jeux pour les 
enfants et les femmes et 
le Tir aux lapins pour 
les hommes.

Le moment venu quelle 
fierté d’être avec les grands. 
Les parties étaient acharnées.
Je ne me souviens pas avoir 
cassé une seule patte de lapin 
au cours de mes plusieurs 
années de pratique, 
heureusement mon oncle 
é t a i t  l à  p o u r  s a u v e r 
l’honneur de la famille et 
ramener un ou plusieurs 
lapins à la maison.

INSTALLE A DEMEURE, LE 
« BILLON »

Dans une des communes 
de �iérache, la potence est 
installée à demeure sur la place 
du village, devant le café. 

Les habitants du village appellent 
ce jeu le « jeu de billon », expression 
qui fait certainement référence au 
bâton (billon) utilisé.
Pour ce 14 juillet 2006, les volailles 
(12 lapins et un coq étaient en 
jeu) offertes par la commune et 
réservées depuis un certain temps 
à un éleveur apprécié du village. 
Il y a plusieurs concours dans cette 
commune, soit c’est le cafetier qui 
les met en jeu ou sinon ce sont les 
joueurs qui se cotisent (misent) 
pour les acheter.
Les lapins sont tués et saignés par 
l’organisateur juste avant chaque 
jeu. Il les attache avec de la ficelle, 
par une patte, à la potence. 
Les participants sont à environ 
11 mètres de la potence, ils ont 
chacun un bâton, à leur taille 
avec parfois un signe distinctif 
(peinture ou entailles). 
L’ordre de passage est défini au 
début de journée par le « tirage 
aux bâtons » : tous les bâtons 
sont rassemblés dans les bras 
d’un joueur, celui-ci les lâche et la 
position qu’ils prennent au sol par 

Le Jeu de la Potence s’est éteint après la dernière guerre 
mondiale. Aux dires de certains « anciens », ce serait 
les joueurs eux-mêmes qui l’auraient tué. Il y avait de 
véritables champions qui gagnaient tout le temps et 
par conséquence, l’intérêt diminuait pour les autres… 
Les arrêtés préfectoraux interdisant l’utilisation des 
animaux pour les jeux et les loteries ont aussi freiné 
considérablement ce jeu. 

Pour répondre à cet interdit, l’animal a été remplacé 
par un poids accroché à une « ficelle à batteuse » qu’il 
fallait rompre par usure avec les bâtons.

Pour rester dans la légalité, le jeu a  perdu l’essentiel de 
son intérêt !



UN SEUL OBJECTIF, CASSER LA PATTE 
La règle du jeu est simple, les joueurs, à tour de rôle, 
doivent lancer leur bâton, pour essayer de casser la 
patte du volatile accroché au dispositif. Ce dernier 
se trouve à environ 10 mètres des participants.
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